
GAZETTE DES. CAMPAGNES

giands titfes cdé gloire. Sur-les bords de la baie de FuncY tro plus pnissants moyens d'atteindre ce but, nous fonderon
çomrne sur les riyagesdu ,gdlfe,,du Basd'or,:du Miramichi, du, par4out des colonis,'nous encouageronsletra fQndateurs;et
St..ean de la Baie-des Chaleurs,-à'Ileaint Jean comme ai nous les soutiendrons généreusement Nous cultiveronsnos
Cap-Breton,et aubMadawaskng partout-les fdrts dnt .étabat- terres avec uin plus grand soin, nous. perfectionnerons notre
stie8ijnr laibrdêsÂiès idins et si'e åsl si'vaillattinent d6- onlturecet cette ocoupation, qui'été clle d nos pères, sera
friché;hotis avtàsàimpriméa avecino. sueurs la souvenir fief- tonjours en honnur parmi nous. Enfin, nons farons donner A
fagable de tiotre ýgniecolonisateur.flestonsdans ces-,nobles nos onfants uie grandeet forte éducation, ,et,- plns heureux
traditions étöndons encore le déaine dà la patrie.lioïside que nous îå sero tvdduù áavnir c-fâ''blý"d'assurer le tri-

o ls afre o oros deScenïdaute c que nos lièrè0 dnt fait polr emphe pacifiquçet complet de.la cause acadienne, désormais
noirs,ïousemparr de'tus.cs teriitoires 'en'c re inocoupé sauvédd naufrage. Daigne le Seigneur piotégcr son'euple,

ldoivent apprtenir nàux.lus valliant8.esontrous'que:.oe et Maie protéger sesernfantsP
li'est.poilitun a appauvri quiCould dans nos veines, et que n.
notis mesrééllement les descendnts non dégéélés <.e ces . os com patriotes canadiena français etaxent digne-

âlceuxe ,rcolos du:17e'sièeluul u t sibien rèmli là mission mïent reþrésitéa ctte fûte par SirlecLor Lange -
e<la Providence'leur avaitconfer ectin'ent; Allons, v rinministre dés oIrava'î':PLblic., éd' son :fii; A :.

dansila forêt,'Acadienà, les dangers qui nôusy: 'attendent sont sidá t'd la Société S JeareBliptiéte
moins à craindre.que ceux que nous trouvons sur des terres Rhéb e J, pr dent . hoit. Senétie
appauvries, dnns les séductions des cités, ou sous un ciel étran u- e b Q" .h n sr d

-ger. Etab1issons"encoreide inantëllès èolonies, elles"augmen~ la Société'-St4ir:n'Eaptiste do ;QuêéÜce; d. le"'Dr .-
teront notre force, multiplieroit notre nombre,- rendront- d F Dionnr édîotr'dudu' .i&rier ilu Canada; 'M.-1'aîbbé.
plus en plus sensible aux yeux des.autres'peuples la nécessité T ' ditide BeaurivngeTéôphilô Mo ntmniiiy, cure (otýA'cal
de>ü notr ex.ene 'et nA»idrn mereileuexen àcitr nos -. .- . , '

consvr' a i' relgeu qu Péa os s' l'abbé R, Süoi., ure 'e iolet;- M.-labbé jF.
'es cdins"oñt ét&colotnisate u Co'te, oreft odes Etûdos a Séè inxiredé<Rimon i,

nayant tòut agiculteurs. Sans l'agriculture, pas de colonisation 2<-.labbé-F. Gan.iet;cdircetourdc u ollège d o'lss p-.,ýti olèàe (11 ssornp-
vraimentmdigne. de ceioni. Nos pères ont.té les premiers Eu tio'M. Jodoin, rapoïeu'•'dd Monde dolontre
ropéens qui apprirent au Nouveau-Monde l'art de travaillerla etM Brnier rpportour di Quðtdiend Lévi
terre, et leur réputation comlme agriculteurs I survécu à leurs
désastres: Nous descendants- diu prâïier peîiple agricole de ce
continent, serons-nous-incapables aujourd'hut de comprendre La n'dadie des besriàus n'existe pas.

-les avantages de, l'agriculture ?-Ah Lsouvenons nous toujours V n reporter-du'Free Press d'Ottawa'iL' e) une entrevue
que le malhenrseul ,a pli obligei-rnos pères, au siècle.dernier, à avec le Dr Tdché, le député ministredél'agriculture
ranpré pòiôiîrn temps avec cette noble tradition, et que des des ré0lements rclati ' importation o

jorsplshererdoivent nous'faire faire servir-de nouveau. Can '.--'siau 'a-é-.' -%pûeAn
jor our us' heueu -t 'b dn'd des

a La' charrue,:xoilà ce. qu'il faut à' on. Acadien, ujourd'hui: Ca b E n repense .Une
comme autrefois..La culture de la terre fera notrqrce,can. nestion à propos de la maladie des best nu., le r
tribuera puissamment. à notre bonheur et montrera au monde Taché a dit: Je suis en mesurede contredre le rap-
qué'les Acadiens du 19e'siècle alment'toujours''onsèrver les ort bliéâdans a pros
nieilleures>traditioos des Acadiens es'deuxsiècles prééédeitq n'aublnedns ld p eúmnrécs n et d i

L'éducation à notra épo ue, est une' arnie plus puissant aune des maladies mentionées d r du
que jamais et tous les peuples la regardent e bon droit comme d l
inlispensable ,A leur existence.:Les Acadiens aussi, doiveit sance du Canada. A propos impo tion des es-
être animes de ce sentinent.; ils Pont toujours été, d'ailleurs, tiaux en Angleterre, il est pfarfaitemenît inutile pour
ét 'irne éserajamais permisWe'leconsidérercommen peuple les commisstres remment nommés, d'es.-ybet à con-
sans éducation.. N'ont-ils pas en, pendant toute' P'époque -de' a e in laie qu'il est posible-de
-leur histoire, à se tourmenter pour se: procurer la-meillenre de v1.iintrole gouvernemen ag
toutes les éducations-l'éducation religieuse ?,Qnede sacrifices transporter le bétail. de l'ouest sans danger d'infec-
ne sont-ils pas continuellement imposés-pour avoir des prêtres tion, ou q'u'il u'y a poin't de maladie sur les, bôstiaux
au milieu d'eux, afin"'de'n'être jamais privés de l'enseignement dans l'ouest. La " pleuro-nourn io, " existe da s
dela Science sans laqiielle itoutes les autres ne sont rien' Ai i
poixît de vuede l'instruction religieuse, il nous sera toujours l'àuesi.bieîiq
permis de dire avec fierté, que.les Acadiens peuvent soutenir l'est. Depuis que le gouvernement anglais a exigé par
avantageusement la comparaison avec les peuples les plins fa- un régement que les besiau. fussent ues immediate-
vorisés sous ce rapport Conservons ce précieux avantage, mai" ment aès leur débarquemen n ger s
ajoutons-y' de plus la connaissance de tontes les sciences qui, t'vainement o aféde legperuader leo
ànotre époque, constituent l'instruction: proprement dite; et américins on
à l'éducation religieuse,'qui affermit si bien la volonté, dlrige l'inportation libre des bostiaux peut être permise
si sagement le cœur, conduit si sûrement au vrai but de la vie, sans danger, et ils n~o reussiront pas davantage à l'a-
ajoutons cette éducation profane qui éclaire lesprit et rend un venir,'
>uplo capnble.de prétendre à tous les avantages de 1a société;

dniutrs -nosd'ailleurs, Acadiens; ce qui était Impossible e
à 'autres époques, en deviexit extréineient facile dans la p ayant demandé quels étaient le? régle

nôtre. Vous'voyez ici un établissementi le collègie de St-Joseph, mente relatifs au transport des bestiaux américa ins
qui a rendu déjà d'immenses services à' notre nationalité. Il en Canada, M. Taché a répondu.:
continuera encore sa mission encourageons-le de plus en pins,
montrons que nous apprécions pleinement le: bien qu'il nous On permet le transport des bestiaux ameriuains
fait, et la nécessité "dePinstruction.. Il y a encore d'autres éta- de l'ouest en destination de l'est par le chemin de for
blissements:dans les' différentes' provinces, soutonons-les, et outhern, sujet à certaines restrictions. La bétail ost
nous assurerons partout un de nos plus précieux intérôts. oh ue f cresirestrt p t'et

" Voilà chers frèresj les considérations'qul se présentent à
mon esprit en ce grand jour. Elles partent d'un cœur acad.ien, secondement, a .l'endroi d soie; pour constater
et je le sais, elles trouveront un généreux écho dans lecœur de qu'il n'y a pas d'animaux malades, dans les trains.
tous mes compatriotes. Noirs continuerons de' chercher le vrai Les chars dans lesquels les bestiaux sont transportés
bonheur dans la religion. qui a eu sur notre ,araîctère national
nue si heureuise et'si puissanteinfluence; Nona sierons.touijouirs ront marqués et, numérotés, et l'on n'on) permet pas
fidùlement.attncbés à nosnobles traditions religieuses et iîati- l'emploi pour une autr fin. Lues boestiaux sont sous la
onales. Nous aurons pour notre sainte religion Fa grand amour surveillance de conducteurs nommés par le départe-
que lui ont'toijotrs porté nos pères, et nons conserverOns avec mont do l'agriculture. Le transport sur. le territoire
îe son'jaloux-toiutesleurs traditions-leur bellelangte comne adien du b dé o

toutes les touchantes coutunes qti'ils 'notts ont laissées, et a le ' t rlusque a 'colonisation, l'agriculture et Pléducation sont les. défendu.
~L.


